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Le Royaume-Uni
La croissance du PIB, qui a atteint 2,7 p. 100 en 2006, 
confirme le fait que l’économie du Royaume-Uni a 
rebondi après une piètre performance (1,9 p. 100) 
en 2005. Lexpansion a été dictée principalement par 
la consommation intérieure et l’investissement des 
entreprises. Bien que les volumes d’échanges soient 
demeurés élevés dans la première moitié de l’année, 
les exportations nettes ont fait une contribution néga­
tive à la croissance économique sur l’ensemble de l’an­
née. Selon les premières indications, la confiance dans 
le secteur du commerce de détail demeurera forte en 
2007. La croissance du PIB devrait se poursuivre au 
début de l’année, avant de ralentir sous l’effet de taux 
d’intérêt plus élevés.

Les économies émergentes
En 2006, la croissance économique est demeurée 
robuste dans les pays émergents d’Asie, sous l’effet 
de l’expansion spectaculaire de la Chine et de l’Inde. 
Bien qu’inférieure à la croissance des pays émergents 
d’Asie, la croissance en Amérique latine de 2004 à 
2006 ressort comme la plus forte période triennale 
d’expansion depuis la fin des années 70.

La Chine
Léconomie de la Chine a crû à un rythme de 
10,7 p. 100 en 2006, ce qui est supérieur au taux de 
croissance de 10,4 p. 100 enregistré en 2005. C’est la 
quatrième année consécutive où le taux de croissance 
dépasse les 10 p. 100. On a observé un léger ralen­
tissement durant la seconde moitié de 2006, dans le 
sillage des mesures de resserrement adoptées depuis 
avril pour ralentir la croissance excessive de l’in­
vestissement qui, avec les exportations et la consom­
mation, ont été les principaux moteurs de l’expansion 
en 2006. Les mesures de resserrement englobent des 
initiatives de politique monétaire visant à freiner la 
hausse des liquidités, du crédit et de la masse moné­
taire résultant des entrées sans cesse croissantes de 
capitaux; une telle expansion monétaire fait poindre la 
menace d’un surinvestissement et de « bulles » spécu­
latives dans le secteur immobilier et sur les marchés 
boursiers. Cependant, le léger ralentissement de l’in­
vestissement survenu dans la seconde moitié de 2006 
a été compensé en partie par une hausse supplémen­
taire des exportations, qui ont progressé d’environ 
20 p. 100 en dollars É.-U. nominaux sur l’ensemble 
de l’année. En conséquence, la contribution du solde 
commercial net à la croissance du PIB a grimpé à

croissance durant l’année écoulée. Pour l’ensemble 
de l’année, les exportations étaient en hausse de
14.6 p. 100, traduisant en partie la progression de 
22,1 p. 100 des ventes sur le marché d’importation 
chinois, en rapide expansion.

En 2007, le PIB devrait progresser au même rythme 
qu’en 2006, mais les perspectives à court terme 
dépendent fondamentalement du regain continu 
des dépenses de consommation observé au dernier 
trimestre de 2006.

La zone euro
En dépit des turbulences associées aux prix élevés 
du pétrole, d’un resserrement des conditions moné­
taires et d’un ralentissement de l’économie améri­
caine dans la seconde moitié de 2006, l’activité 
économique dans la zone euro a accéléré la cadence 
au quatrième trimestre de 2006. Sur l’ensemble de 
l’année, l’économie de la zone euro a progressé de
2.6 p. 100, soit le taux le plus élevé en six ans et près 
du double du taux de 1,4 p. 100 enregistré en 20053. 
La demande intérieure est demeurée le principal 
moteur de la croissance, mais il y a eu amélioration 
des exportations nettes après une performance plutôt 
terne en 2005. La reprise de la demande intérieure a 
d’abord été alimentée par une poussée des dépenses 
d’investissement. Parmi les autres facteurs contribu­
tifs, il y a la consolidation budgétaire et l’accent mis 
sur la nécessité d’assurer la durabilité des finances 
publiques devant le vieillissement de la population. 
Bien que les quatre plus importantes économies - 
celles de l’Allemagne, de la France, de l’Italie et de 
l’Espagne - aient enregistré une solide croissance du 
PIB réel en 2006, la reprise de l’expansion du PIB
en Allemagne a mené la cadence dans la zone euro. 
Parmi les facteurs qui sous-tendent l’expansion de 
l’activité économique allemande, il y a la forte aug­
mentation des exportations, la hausse marquée de la 
formation de capital, le fonctionnement plus efficace 
des marchés du travail et la progression de la consom­
mation privée, après plusieurs années de stagnation.

Les perspectives pour la zone euro sont bonnes et la 
croissance du PIB réel devrait atteindre 2,5 p. 100 
au cours des deux prochaines années, selon les prévi­
sions4. Cette légère décélération traduirait l’effet d’un 
resserrement monétaire et budgétaire et d’une contri­
bution plus modeste des exportations nettes à la 
croissance.

3 Commission européenne, Prévision intérimaire, février 2007.
4 Ibidem.

7


